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Résumé 

Le secteur agricole est d’une importance capitale dans l’économie ivoirienne. Depuis 

la période coloniale, ce secteur a été priorisé par l’État pour servir de pilier au 

développement global de la Côte d’Ivoire avec une attention particulière accordée à 

l’agriculture de plantation. Initialement dominée par le binôme café-cacao, cette 

agriculture de plantation connait aujourd’hui une profonde dynamique dans la sous-

préfecture de Bouaflé avec l’apparition d’autres cultures nouvelles. Cet article se 

propose donc d’analyser les mutations de l’agriculture de plantation dans l’espace 

sous-préfectoral de Bouaflé. Il s’appuie sur une approche mixte ayant mobilisé la 

recherche documentaire, l’observation, l’enquête par questionnaire et des entretiens. 

L’enquête par questionnaire a concerné 368 chefs de ménages pratiquant l’agriculture 

de plantation. Ils ont été interrogés dans 10 différentes localités de la sous-préfecture. 

Les données obtenues au cours de l’étude ont été traitées à l’aide des logiciels word, 

Excel, SPSS et QGIS. Les résultats obtenus montrent que : de la dominance du 

binôme café-cacao et du coton depuis l’indépendance jusqu’aux années 70-80, 

Bouaflé enregistre de nos jours l’introduction d’autres cultures d’exportation sur son 

territoire sous-préfectoral. Cette transition des cultures est caractérisée par la 

régression de certaines cultures pionnières, notamment le café et le coton, et 

l’apparition de l’hévéa, l’anacarde et le palmier à huile. Aussi, les causes de cette 

transition agricole sont la variabilité climatique, la chute des prix d’achat, le 

vieillissement des plantations, l’attractivité des nouvelles cultures (anacarde, hévéa, 

palmier à huile). Comme conséquences, la dynamique de l’économie de plantation a 

entrainé la diversification des ressources agricoles, la déforestation, la réduction des 

terres cultivables et la recrudescence des conflits fonciers.   

Mots-clés : dynamique agricole, agriculture de plantation, Bouaflé, Côte d’Ivoire 
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DYNAMIC OF PLANTING AGRICULTURE IN THE SUB-PREFECTURE OF 

BOUAFLE (WEST CENTRAL OF IVORY COAST) 

Abstract  

The agricultural sector is of paramount importance to the Ivorian economy. Since the 

colonial period, this sector has been prioritized by the State as a pillar of Côte 

d'Ivoire's overall development, with particular attention paid to plantation 

agriculture. Initially dominated by coffee and cocoa, plantation agriculture is 

currently experiencing significant growth in the sub-prefecture of Bouaflé with the 

introduction of other new crops. This article therefore aims to analyze the changes in 

plantation agriculture within the Bouaflé sub-prefecture. It employs a mixed-

methods approach, utilizing documentary research, observation, a questionnaire 

survey, and interviews. The questionnaire survey involved 368 heads of households 

practicing plantation agriculture. They were interviewed in 10 different localities 

within the sub-prefecture. The data obtained during the study were processed using 

Word, Excel, SPSS, and QGIS software. The results show that, from the dominance of 

coffee, cocoa, and cotton from independence until the 1970s and 80s, Bouaflé is now 

experiencing the introduction of other export crops within its sub-prefecture. This 

crop transition is characterized by the decline of certain pioneer crops, notably coffee 

and cotton, and the emergence of rubber, cashew, and oil palm. The causes of this 

agricultural transition include climate variability, falling purchase prices, aging 

plantations, and the attractiveness of new crops (cashew, rubber, and oil palm). As a 

consequence, the dynamics of the plantation economy have led to the diversification 

of agricultural resources, deforestation, a reduction in arable land, and a resurgence 

of land conflicts. 

Keywords : agricultural dynamics, plantation agriculture, Bouaflé, Ivory Coast   

Introduction 

À l’instar de beaucoup de pays africains, le secteur agricole ivoirien constitue un 

levier important de l’économie (T. B. A. YOUAN BI, 2016, p. 49 ; K. ATTA et al., 2013, 

p. 215 ; L. Y. FALLÉ, 2018, p. 24). Pilier du développement socioéconomique, 

l’agriculture représente 25% du Produit Intérieur Brut (PIB) et 40% des recettes 

d’exportation de la Côte d’Ivoire en 2016. De plus, elle emploie 46% des actifs et fait 

vivre les deux tiers de la population ivoirienne dont 70% vivent en milieu rural (P. A. 

DIBI-ANOH et K. A. COULIBALY, 2022, p. 131 ; F. GOHOUROU, 2020, p. 2). Ce 

rayonnement du secteur agricole ivoirien est fortement soutenu par les prouesses de 

l’économie de plantation qui s’est établie dans le pays depuis la période coloniale 

avec l’introduction du café et du cacao. La création et la prospérité des premières 

plantations de café et de cacao ont encouragé les populations à s’adonner activement 

à la pratique de ces cultures (K. C. N’GUESSAN et al., 2018, p. 8). Dès lors, le café et 

le cacao se sont distingués comme étant les spéculations phares de l’économie 
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rentière ivoirienne. Le développement de ces deux principales cultures s’est fait par 

des fronts pionniers successifs caractérisés par l’agriculture extensive (J-P COLIN, 

2014, p. 165 ; B. RONAN, 2002, p. 195). L’adoption de ce régime agricole rentier 

essentiellement dominé par le binôme café-cacao par l’État ivoirien a permis de 

réaliser une prospérité économique remarquable (le miracle ivoirien). Ainsi, depuis 

plus de quatre décennies, le pays occupe le premier rang mondial dans la production 

de cacao et le septième pour le café (H. DUCROQUET et al., 2017, p. 11). Aussi, le 

boom de la filière café-cacao a rapporté à la Côte d’Ivoire un montant de 524 382 

millions de FCFA en 1978 ; soit 70% des exportations (ADAYE et KONAN, 2020, p. 

45). Dans la sous-préfecture de Bouaflé, le paysage de l’agriculture de plantation, 

jusqu’aux années 60-70 était monopolisé par le café, le cacao et le coton (à un degré 

moindre). Toutefois, à partir des années 80-90, cette configuration du secteur agricole 

a connu une évolution en enregistrant l’apparition de plusieurs cultures dans le 

système rentier. Comment se présente alors le nouveau visage de l’agriculture de 

plantation dans la sous-préfecture de Bouaflé ? Quelles sont les nouvelles apparitions 

de cultures ? Quelles sont les causes et conséquences de cette dynamique culturale ? 

Cette étude vise donc à analyser la dynamique de l’agriculture de plantation dans la 

sous-préfecture de Bouaflé. En d’autres termes, il s’agit de montrer les mutations de 

cultures rentières et d’en identifier les causes et conséquences. 

1. Méthodologie 

1.1. Situation de la zone d’étude 

La sous-préfecture de Bouaflé est située dans la région de la Marahoué, au Centre-

Ouest de la Côte d’Ivoire. Elle est limitée au Nord par les sous-préfectures de 

Pakouabo, Tibéita et Molonou ; au Sud par celles de Sinfra, Kononfla et Bazré ; à l’Est 

par Yamoussoukro, Kossou et Begbessou ; et à l’Ouest par les circonscriptions sous-

préfectorales de N’douffoukankro et Bonon. Sa végétation se caractérise par une zone 

de transition entre la forêt dense et la savane. Cette particularité de la végétation 

favorise le développement agricole notamment l’agriculture de plantation. La carte 1 

ci-après localise la sous-préfecture de Bouaflé. 
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Carte 1 : Localisation de la sous-préfecture de Bouaflé 

 

1.2. Matériels et méthodes 

La démarche méthodologique adoptée pour cette étude repose sur une approche 

mixte. Elle s’appuie sur les outils de collecte de données que sont la recherche 

documentaire, l’observation, l’entretien et l’enquête par questionnaire. La recherche 

documentaire s’est circonscrite à la lecture des écrits de plusieurs auteurs. Ces écrits 

ont essentiellement porté sur l’importance de l’agriculture et l’économie de 

plantation dans le système économique des États africains en général et en particulier 

de la Côte d’Ivoire, sans oublier les dynamiques agricoles qui en découlent. Aussi, les 

difficultés, les enjeux et défis liés au secteur agricole ont été abordés par d’autres 

auteurs. L’observation a été l’occasion de constater sur le terrain la typologie des 

cultures de rente et les mutations associées. Des entretiens ont été effectués avec les 

responsables du Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural (MINADER) 

et de l’Agence Nationale d’Appui au Développement Rural (ANADER) relativement 
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à la dynamique des cultures rentières dans la sous-préfecture. L’enquête par 

questionnaire s’est adressée à un échantillon de 368 chefs de ménages pratiquant 

l’agriculture de plantation. Ceux-ci ont été choisis au hasard dans chaque localité 

investiguée. La technique de l’échantillonnage par quota a permis, en fonction de la 

population mère (8916 ménages), de répartir proportionnellement les 368 chefs de 

ménages dans les dix (10) localités enquêtées (tableau 1). La détermination de la taille 

de l’échantillon s’est basée sur les données issues du Recensement Général de la 

Population et de l’Habitat (RGPH) de 2021 suivant la formule suivante : n = [Z² (PQ) 

N] ̸ [e² (N-1) + Z² (PQ)]. n : taille de l’échantillon ; N : taille de la population mère (N 

= 8916 ménages) ; z : coefficient de marge (déterminé à partir du seuil de confiance) ; 

e : marge d’erreur ; P : proportion de ménages supposés avoir les caractères 

recherchés. Cette proportion variante entre 0,0 et 1 est une probabilité d’occurrence 

d’un évènement. Dans le cas où l’on ne disposerait d’aucune valeur de cette 

proportion, celle-ci sera fixée à 50% (0,5) et Q = 1 – P. Pour cette étude, en supposant 

que p = 0,50 ; Q = 0,50. À un niveau de confiance de 95%, Z = 1,96 et la marge 

d’erreur e = 0,05. Les dix (10) localités enquêtées ont été choisies selon les critères de 

répartition spatiale équilibrée à l’échelle de la sous-préfecture et d’activités 

économiques majoritairement agricoles ; mais aussi en tenant compte des localités où 

la pratique des cultures de plantation est fortement intensifiée. Le tableau 1 suivant 

présente le nombre de chefs de ménages enquêtés par localité. 

Tableau 1 : Répartition des chefs de ménages enquêtés par localité 

Localités Nombre de ménages Nombre de ménages enquêtés Pourcentage (%) 

Baonfla  1193 49 13,32 

Bazi 386 16 04,35 

Blanfla  453 19 05,16 

Bozi 1 637 26 07,07 

Garango  2602 107 29,08 

Hallanikro  906 37 10,05 

Koudougou 1829 76 20,65 

Koupela  332 14 03,80 

N’gorankro  296 12 03,26 

Ouanzanou  282 12 03,26 

Total  8916 368 100 

Source : RGPH, 2021 

Ainsi, le recours à la recherche documentaire, l’observation, l’entretien et l’enquête 

par questionnaire a permis de collecter un ensemble de données relatives aux 

cultures de rentes pratiquées dans la circonscription sous-préfectorale de Bouaflé 

ainsi qu’aux mutations de cultures observées à cet effet. Ces données ont été 

soumises au traitement statistique par les logiciels IBM SPSS Statistics 20, Excel et 

Word 2013. Le traitement cartographique a été assuré par QGIS 3.44.0. Les résultats 

issus de ce traitement sont les suivants : 
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2. Résultats 

2.1. La sous-préfecture de Bouaflé : une agriculture de plantation initialement 

dominée par le binôme café-cacao et le coton 

La caféiculture et la cacaoculture ont fait leur introduction dans la région de Bouaflé 

pendant la période coloniale par le colon dans le cadre de l’exploitation économique 

de la colonie de Côte d’Ivoire. Après la création des premières plantations à partir du 

XXème siècle, ces deux spéculations ont connu par la suite un essor remarquable grâce 

aux conditions édaphiques et climatiques favorables. Cette dynamique du café et du 

cacao a encouragé d’importants flux migratoires issus d’horizons divers. Ainsi, des 

voltaïques venus de l’ancienne haute Côte d’Ivoire (actuel Burkina Faso) ainsi que 

des migrants nationaux venus principalement des régions septentrionales et 

centrales du pays se sont davantage investis dans la pratique de ces cultures. Cette 

situation a contribué à impulser une économie caféière et cacaoyère sans précédent 

au sein de ce territoire géographique. Dès lors, le café et le cacao s’imposent comme 

les principaux produits de l’agriculture de plantation dans la sous-préfecture de 

Bouaflé. 

Le coton, quant à lui, fait son apparition des années plus tard au lendemain des 

indépendances. Il connut une croissance exponentielle dans les années 1970 avec 

l’appui des structures telles que la CIDT et les Organisations Professionnelles 

Agricoles (OPA). Il représentait la troisième culture de rente après le cacao et le café 

et était majoritairement cultivé par les Sénoufos venus du Nord du pays. 

Le trinôme café-cacao et coton étaient donc les principales cultures de rente qui 

existaient dans la sous-préfecture de Bouaflé. Ces cultures ont fait vivre plus de 90% 

des populations paysannes de la sous-préfecture. Cependant, depuis quelques 

décennies, cette configuration de l’agriculture de plantation à Bouaflé a 

considérablement évolué. Le café et le coton connaissent une baisse drastique de leur 

production et sont progressivement en déclin pendant que d’autres cultures font leur 

apparition dans la sphère des cultures rentières.  

2.2. Du binôme café-cacao et du coton à l’apparition d’autres cultures de plantation 

2.2.1. Une récession drastique du café et du coton 

Le café et le coton sont des cultures de rente qui ont fait les beaux jours de la sous-

préfecture de Bouaflé. Toutefois, elles connaissent une régression progressive depuis 

quelques années. En ce qui concerne la filière café, le dynamisme et l’attractivité dont 

elle a fait preuve au lendemain de l’indépendance n’ont pu demeurer constants. Sa 

pratique à l’échelle de la sous-préfecture connait un déclin graduel depuis la fin des 

années 90. Ce déclin se justifie par une baisse d’intérêt et une réorientation des 

exploitants vers d’autres cultures à cause de la chute du prix d’achat et des travaux 
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jugés très contraignants. Cela s’est manifesté par une importante vague d’association 

et de substitution de superficies de caféiers par d’autres cultures de rente que sont le 

cacao, l’hévéa et l’anacarde dans la circonscription. Ceci a entrainé par ricochet une 

baisse drastique de la production caféière (figure 1). 

Figure 1 : Évolution de la production du café de 1994 à 2021 dans la sous-préfecture 

de Bouaflé 
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Source : MINADER, Direction Régionale de la Marahoué, 2024 

Cette figure indique l’évolution de la production (en tonnes) par campagne agricole 

du café dans la sous-préfecture de Bouaflé. La courbe d’évolution présente une allure 

baissière avec une production en dessous des 4000 tonnes (T) sur toute la période de 

1994 à 2021. Cette séquence a enregistré sa production maximale au cours de la 

campagne 1996-1997 (3 705 T) et sa production minimale à la campagne 2020-2021 (32 

T). L’analyse de cette courbe révèle deux principales phases : la première part de la 

campagne 1994-1995 à 2005-2006 où la courbe de production présente une allure 

irrégulière en forme de dents de scie. Sur cette phase, la production connait une 

baisse très accentuée avec une valeur maximale de 3 705 T et une valeur minimale de 

359,021 T. C’est la phase qui enregistre les productions les plus fortes. La deuxième 

phase concerne la période allant de la campagne 2005-2006 à 2020-2021 et enregistre 

les productions les plus faibles. Sur cette période, on observe une baisse modérée de 

la production du café qui atteint son pic en 2013-2014 (912 T) et un minimum en 

2020-2021 (32 T). 

S’agissant de la filière coton, bien qu’elle eût rencontré des difficultés pendant la 

décennie de crise qu’a connue le pays, les mésaventures commencent véritablement à 

partir de la campagne agricole 2010-2011. Au cours de cette campagne, alors que les 

prévisions de récolte étaient estimées à 600 tonnes, le rendement s’est vu largement 

en deçà. Cette baisse drastique du rendement s’est faite corrélativement avec la 

diminution des superficies exploitées, du nombre d’exploitants et bien évidemment 

de la production. Depuis lors, le recul de la culture cotonnière a pris progressivement 
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de l’ampleur dans la sous-préfecture. En l’état actuel des choses, le coton ne se 

cultive quasiment plus dans la sous-préfecture. C’est d’ailleurs ce qui a suscité la 

délocalisation de la direction régionale de la Compagnie Ivoirienne pour le 

Développement des Textiles (CIDT), initialement domiciliée dans la ville de Bouaflé, 

à Zuenoula depuis 2023. La photo 1 présente l’ex-direction régionale de la CIDT de 

Bouaflé dans un état délaissé depuis 2023. 

Photo 1 : Abandon de la Direction Régionale de la CIDT de Bouaflé située au 

quartier Biakaboda depuis 2023 

 
Prise de vue : DIBY Koffi, avril 2024 

La Compagnie Ivoirienne pour le Développement des Textiles (CIDT) est une société 

qui s’occupe du développement de la filière coton en Côte d’Ivoire. Dans la sous-

préfecture de Bouaflé, elle est représentée par sa direction régionale présentée sur la 

photo 1. Cette photo laisse entrevoir le caractère désert de l’administration 

cotonnière. La principale raison de ce délaissement, selon nos investigations, est la 

récession de la production du coton. La caféiculture et la cotonculture sont donc 

considérablement en recul dans la sous-préfecture au profit d’autres cultures de 

rente.   

2.2.2. L’apparition des cultures d’hévéa de l’anacarde et du palmier à huile 

2.2.2.1. L’anacarde et l’hévéa : deux cultures en pleine expansion 

L’histoire de l’anacarde et de l’hévéa dans la sous-préfecture de Bouaflé est récente. 

En effet, suite à la propagation de la maladie du swollen shoot et au vieillissement 

constaté des plantations de café et de cacao ainsi qu’à l’instabilité du prix d’achat 

bord champ (notamment du coton), couplés aux aléas climatiques (sécheresse 

prolongée) ; le secteur de l’agriculture de plantation s’est notablement fragilisé. Dans 
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un tel contexte, les planteurs aspirant à une situation meilleure, ont tenté de 

diversifier leurs pratiques agricoles en s’essayant à la culture de l’anacardier et 

l’hévéa sur le sol de Bouaflé. C’est donc à travers cette initiative que les premières 

plantations d’anacardier et d’hévéa ont été créées à partir de 2010. Par la suite, la 

hausse et la stabilité du prix de ces deux produits ainsi que leur résistance face aux 

variabilités climatiques locales ont suscité un vif intérêt des agriculteurs. 

L’accroissement de cet engouement au sein de la population agricole a engendré un 

essor sans précédent de l’anacardier et de la culture du caoutchouc. Leur pratique 

gagne de plus en plus du terrain dans la sous-préfecture et même au-delà. 

L’anacardier est beaucoup plus présent dans le Nord de la circonscription et l’hévéa 

dans le sud. Le tableau suivant donne quelques statistiques sur ces deux cultures en 

2023.      

Tableau 2 : Quelques statistiques sur l’anacarde et l’hévéa dans la sous-préfecture 

de Bouaflé en 2023 

Cultures 
Nombre 

d’exploitants 

Superficie totale 

exploitée (ha) 

Production (T) Rendement 

(T/ha) 

Anacarde  2410 4781 3346,70 0,70 

Hévéa  135 185 138,75 0,75 

Total 2545 4966 3485,45 1,45 

Source : ANADER, Direction Régionale de la Marahoué, 2024 

Ce tableau 2 présente des statistiques de l’anacarde et l’hévéa en 2023. L’analyse 

révèle que les statistiques de l’anacarde sont largement supérieures à celles de 

l’hévéa. Pour l’anacarde, on estime le nombre d’exploitants total à 2 410 personnes et 

la superficie totale exploitée à 4 781 ha. L’exploitation de ces superficies a produit 3 

346,70 T de noix de cajou, avec un rendement de 0,70 T/ha. L’hévéa à son tour 

compte 135 planteurs dans le Département et totalise 185 ha de superficie exploitée. 

Pour un rendement de 0,75 T/ha, il a atteint une production de 138,75 T. L’hévéa a 

donc un rendement supérieur à celui de l’anacarde ; mais le nombre d’exploitants, les 

superficies exploitées et la production sont largement inférieurs à ceux de l’anacarde. 

En termes de production, il existe un contraste entre les deux cultures. On remarque 

une irrégularité partagée comme l’indique la figure 2. 
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Figure 2 : Evolution de la production de l’anacarde et de l’hévéa de 2015 à 2021 

dans le Département de Bouaflé 

 
Source : MINADER, Direction Régionale de la Marahoué, 2024 

Sur la figure 2, on aperçoit clairement l’évolution irrégulière de la production de 

l’anacarde et de l’hévéa sur la période 2014-2021. Deux phases de production se 

dégagent de ce graphique. La première part de la campagne 2014-2015 à celle de 

2016-2017. Au cours de cette phase, on constate une forte croissance de la production 

hévéicole qui atteint sa valeur maximale de 5 088 T à la campagne 2016-2017. Alors 

que durant cette même phase, la production de l’anacarde est en baisse avec une 

valeur minimale de 636 T enregistrée à la campagne 2016-2017. La deuxième phase 

concerne les campagnes 2017-2018 jusqu’à 2020-2021. Pendant cette phase, on 

remarque un inversement des tendances. C’est plutôt la production de l’anacarde qui 

connait une forte croissance avec une production maximale de 7549 T en 2020-

2021.Pendant ce temps, l’hévéa connait une importante baisse de production qui 

atteint sa valeur minimale de 326,62 T en 2018-2019. La croissance de la production 

de l’hévéa sur les trois premières campagnes agricoles et sa chute jusqu’à 2020-2021, 

s’explique par un nouvel élan de création de plantations impulsé dans le 

Département, motivé par les prix assez bon et stable du caoutchouc sur les marchés 

internationaux en cette première période. Mais la chute de ces prix mondiaux qui ne 

s’est pas longtemps fait attendre, a entrainé également un désintérêt des paysans qui 

a abouti à la baisse de la production. Aussi, la faible production de l’anacarde dans la 

première phase et sa forte croissance dans la seconde phase, pourraient se justifier 

par la création de façon continue de plantations d’anacardiers. En effet, les terres de 

Bouaflé sont très propices à la culture de l’anacardier, au point où elle est devenue 

pratiquement la deuxième culture de rente de la sous-préfecture après le cacao. Dans 

ces circonstances, la production ne peut que s’accroitre d’année en année. 
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2.2.2.2. Le palmier à huile, une culture pratiquée de façon sporadique 

Le palmier à huile est l’une des cultures apparues ces dernières années dans la sous-

préfecture de Bouaflé. Il est certes peu développé par rapport aux autres cultures de 

rente, mais est néanmoins cultivé par quelques exploitants agricoles çà et là. Les 

exploitations se résument essentiellement aux plantations villageoises qui ont 

commencé au fil des années à gagner l’intérêt des agriculteurs. En 2023, l’Agence 

Nationale d’Appui au Développement Rural (ANADER) a recensé une superficie 

totale de 45 hectares qui ont produit environ 32 tonnes de régimes, avec un 

rendement moyen de 12 tonnes par hectare. 

Photo 2 : Une plantation de palmier à huile à N’gorankro 

 
Prise de vue : DIBY Koffi, avril 2024 

Cette plantation de type villageois est un aperçu des palmeraies existant dans la 

sous-préfecture de Bouaflé. En général, les périmètres d’exploitation ne sont pas 

significatifs (3ha et moins) et restent peu répandus sur l’ensemble du territoire sous-

préfectoral. L’évolution du prix d’achat bord champ constitue un facteur catalyseur 

de la pratique croissante de cette culture. 

2.3. Une dynamique agricole aux causes et conséquences multiples 

2.3.1. Des causes aussi bien environnementales que techniques 

La dynamique de l’agriculture de plantation observée dans la sous-préfecture de 

Bouaflé s’explique par différents facteurs. Ces facteurs, aussi bien environnementaux 

que techniques au domaine agricole, sont présentés par la figure 3. 
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Figure 3 : Causes de la dynamique de l’agriculture de plantation dans la sous-

préfecture de Bouaflé 

 
   Source : enquêtes de terrain, avril 2024 

Selon cette figure 3, quatre (4) principaux facteurs sont à la base de la mutation de 

l’agriculture de plantation dans la sous-préfecture de Bouaflé. Les deux premiers 

facteurs pointés du doigt par les enquêtés sont la chute des prix d’achat (30%) et la 

variabilité climatique (26%). En effet, l’effondrement des prix d’achat bord champs 

du café, du cacao et du coton, associé à la répétition des périodes de sécheresse 

prolongée dans cette contrée du pays, ont progressivement suscité chez les planteurs 

un désintérêt et une volonté de diversification de cultures. Aussi, deux autres raisons 

évoquées par les enquêtés sont le vieillissement des plantations (20%) et l’attractivité 

des nouvelles cultures (23%). Alors que la première raison engendrait une baisse 

considérable des rendements des premières cultures, l’augmentation des prix des 

cultures nouvellement adoptées entraina la seconde. Ainsi donc, la conjugaison de 

ces quatre (4) facteurs a été à l’origine de la dynamique de l’agriculture de plantation 

dans la sous-préfecture de Bouaflé.  

2.3.2. Les impacts de la culture de plantation 

La mutation de l’agriculture de plantation dans la sous-préfecture de Bouaflé n’est 

pas un phénomène sans conséquences dans la sphère agricole. Elle a entrainé autant 

d’événements dans le secteur agricole que foncier comme l’indique la figure 4. 
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Figure 4 : Impact de la dynamique de l’agriculture de plantation dans la sous-

préfecture de Bouaflé 

 
Source : enquêtes de terrain, avril 2024 

La figure 4 révèle les impacts occasionnés par la dynamique de l’agriculture de 

plantation dans la sous-préfecture de Bouaflé. D’abord, il y a la déforestation qui se 

présente comme la conséquence la plus visible de l’espace géographique. Elle est 

confirmée par 32% des chefs de ménages enquêtés. Ensuite, on a la réduction des 

terres cultivables qui est soutenue par 26% des enquêtés. Selon eux, l’expansion 

rapide des cultures nouvellement adoptées a accentué la pression sur les terres 

rurales ; ce qui a considérablement amenuisé les terres destinées aux cultures. En 

outre, il y a la multiplication des conflits fonciers signalée par 22% des chefs de 

ménages investigués. En clair, l’essor et la mutation de l’économie de plantation a 

développé des enjeux stratégiques autour de la terre. Ces enjeux sont donc à l’origine 

de la prolifération des conflits fonciers. Enfin, une conséquence jugée positive par les 

enquêtés est la diversification des ressources agricoles des planteurs. En effet, 19% de 

ces enquêtés ont signifié que la mutation de l’économie de plantation dans la sous-

préfecture de Bouaflé leur a permis de diversifier leurs sources de revenus agricoles 

en vue de faire face à la récession de l’économie agricole. 

3. Discussion 

Les résultats de cette étude montrent d’abord que l’agriculture de plantation dans la 

sous-préfecture de Bouaflé connait une transition notable. Du binôme café-cacao et 

du coton dans les années 60, la sous-préfecture enregistre ces dernières décennies 

l’introduction d’autres cultures d’exportation telles que l’anacarde, l’hévéa et le 

palmier à huile. Cette transition agricole est marquée par la récession de la culture du 

café et du coton. Ces résultats sont les mêmes que ceux de K. H. KONAN (2013, p. 

53) dont l’étude menée dans le département de Tanda, a révélé une transition 

agricole caractérisée par un déclin des spéculations anciennes du café et du cacao au 

profit de l’agriculture maraîchère. K. V. KRA et al. (2018, p. 45) l’ont également 
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prouvé dans la sous-préfecture de Yamoussoukro, où les paysans initialement 

reconnus comme des producteurs de café et de cacao se sont reconvertis dans la 

pratique de la culture du coton à la faveur des actions de la CIDT. Cependant, en 

raison des difficultés traversées par cette filière et qui ont précipité son déclin, les 

cotonculteurs se sont tournés vers la culture de l’anacarde, le vivrier marchand et le 

maraîchage. Dans le même sens, les écrits de J-P. COLIN (1990, p. 81) témoignent que 

la mutation de l’économie de plantation à Djimini-Koffikro est marquée par deux 

processus : le déclin des plantations de caféiers et de cacaoyers et l’introduction de 

nouvelles cultures telles que le palmier à huile, l’hévéa et le cocotier hybride. 

Ensuite, il ressort de cette étude que la variabilité climatique qui se manifeste par la 

montée des températures et le prolongement des périodes de sécheresse, la chute des 

prix bord champ, le vieillissement des plantations ainsi que l’attractivité des 

nouvelles cultures sont les principales causes qui sous-tendent la dynamique de 

l’économie de plantation dans la sous-préfecture de Bouaflé. Ces résultats sont en 

conformité avec ceux de K. H. KONAN (2013, p. 54), qui relève que la transition 

agricole dans le département de Tanda est relative à plusieurs motifs qui sont entre 

autres les perturbations climatiques (récessions pluviométriques), la dégradation du 

couvert végétal, le vieillissement des vergers, l’appauvrissement des sols et le 

manque de main-d’œuvre. T. H. COULIBALY et al. (2020, p. 123) ajoutent que la 

baisse du revenu du coton et la hausse du prix du kilogramme de la mangue et de la 

noix de cajou sont les principaux facteurs de mutation des pratiques agricoles à 

Sinématiali. J. ALOKO-N’GUESSAN et al., 2018, p. 5) abondent dans la même veine 

en soutenant que, sur la période allant de 1991 à 2017, l’augmentation significative 

du prix de la noix de cajou dû à l’offre et la demande sur les marchés internationaux 

contrairement à celui du coton qui est resté statique, a encouragé les paysans au 

délaissement de la cotonculture au profit de l’anacardier à Tioroniaradougou. Ces 

résultats sont aussi pareils à ceux de J-P. COLIN (1990, p. 81-82). Il affirme qu’à 

Djimini-Koffikro la cacaoculture fut la spéculation pionnière dès 1920. Le café fait son 

apparition quelques décennies plus tard en raison des conditions de prix plus 

intéressantes et d’une meilleure adaptation aux conditions climatiques et 

pédologiques locales. Le vieillissement de ces deux spéculations a par ailleurs 

impulsé la reconversion de l’agriculture de plantation locale. 

Enfin, l’étude a révélé que la dynamique de l’agriculture de plantation dans la sous-

préfecture de Bouaflé a engendré comme conséquences la diversification des 

ressources agricoles pour les paysans, la réduction des terres cultivables, la 

déforestation et la multiplication des conflits fonciers. Ces résultats sont corroborés 

par F. AFFO et al. (2018, p. 66). Ceux-ci indiquent que la dynamique agricole dans le 

Département des collines au Bénin caractérisée par le développement de l’anacarde a 

engendré la diversification agricole et des sources de revenus des populations rurales 
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d’une part, et d’autre part un changement des logiques de gestion foncières. 

L’expansion de la culture de l’anacardier a bouleversé les rapports des acteurs à la 

terre. Cela se traduit par la recrudescence des conflits souvent violents avec des 

pertes en vies humaines entre les acteurs autour du foncier agricole. K. H. KONAN 

(2013, p. 182-187) montre également que la transition agricole à Tanda a entrainé la 

dégradation de la végétation, le risque de déséquilibre écologique et la création de 

nouvelles sources de revenus pour les paysans. L’expansion de l’agriculture pérenne 

réduit considérablement les terres cultivables. 

Conclusion 

La sous-préfecture de Bouaflé connait une évolution de son secteur agricole. Cette 

évolution est singulièrement marquée par une mutation de l’agriculture de 

plantation. Les cultures anciennes telles que le café, le coton et à un degré moindre le 

cacao, sont en récession considérable au profit de l’anacarde, l’hévéa et le palmier à 

huile qui sont de nouvelles cultures en émergence. Cette mutation de l’économie de 

plantation a des causes et conséquences aussi bien naturelles que techniques et 

endogènes au secteur agricole et foncier. 

Bibliographie  

ADAYE Akoua Assunta et KONAN Kouamé Hyacinthe, 2020, « Mutations agricoles 

et sécurité alimentaire à Tioroniaradougou au Nord de la Côte d’Ivoire », in 

Dynamiques spatiales et Développement, n°15, pp. 44-61. 

AFFO Fabien, MONTCHO Rodrigue, SINA D. Ilyass, AMOUZOUVI Hyppolite, 

2018, « Plantations d’anacardiers, sédentarisation des paysans et mutations sociales 

dans le Département des Collines au Bénin », in Annales de l’Université de Moundou, 

Série A - Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines, Vol. 4, n°1, pp. 66-86.  

ALOKO-N’GUESSAN Jérôme, KOFFI-DIDIA Marthe Adjoba, COULIBALY Tiécoura 

Hamed, 2018, « Développement agricole et gouvernance foncière à 

Tioroniaradougou (Nord de la Côte d’Ivoire) », in EchoGéo, n°43, pp. 1-15. 

ATTA Koffi, GOGBE Téré, KAKOU Golly Mathieu, 2013, « La dynamique agricole et 

les mutations spatiales dans la commune de M’batto », in European Scientific Journal, 

novembre 2013, Édition vol.9, n°32, pp. 214-230. 

COLIN Jean-Philippe, 1990, La mutation d’une économie de plantation en basse Côte 

d’Ivoire, ORSTOM, Paris, 361 p.  

COULIBALY Tiécoura Hamed, 2024, « Agriculture urbaine et approvisionnement 

des marches de la ville de Korhogo (nord de la Côte d'Ivoire) », in Revue Internationale 

du Chercheur, Vol. 5, n°1, pp. 438-454. 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

467 

 

COULIBALY Tiécoura Hamed, COULIBALY Gninlnan Hervé et SIYALI Wanlo 

Innocents, 2020, « Mutations des pratiques agricoles et gouvernance foncière dans la 

sous-préfecture de Sinématiali (nord ivoirien) », in GéoVision, n°002, Vol. 1, pp. 123-

133.   

DIBI-ANOH Pauline Agoh et COULIBALY Kolotioloma Alama, 2022, « Services 

climatiques et agriculture durable en Côte d’Ivoire », in collection FLE/FLA, Décembre 

2022, pp. 131-144.   

DUCROQUET Hubert, TILLIE Pascal, LOUHICHI Kamel, GOMEZ-Y-PALOMA 

Sergio, 2017, L’agriculture de la Côte d’Ivoire à la loupe : états des lieux des filières de 

production végétales et animales et revue des politiques agricoles, EUR 28754 FR, 

Publications Office of the European Union, Luxembourg, 244 p. 

GOHOUROU Florent, 2020, « Populations locales et stratégies de développement de 

l’économie agricole a Bonon (centre-ouest ivoirien) », in Revue Ivoirienne de Géographie 

des Savanes, n°9, pp. 1-16. 

KOFFI Kouadio Firman, N’GUESSAN Kouadio Raymond, DOUE Djirédjé Esther 

Marlène, 2021, « Pratiques agricoles endogènes dans un contexte de mutation 

écologique chez les populations bété des villages reliques de Daloa (Côte d’Ivoire) », 

in Revue Africaine des Sciences Sociales « Pensées genre. Penser autrement. », Vol. I, N° 1 & 

2, pp. 170-179. 

KONAN Kouamé Hyacinthe, 2013, Évolution d’une économie de plantation de café et de 

cacao en économie maraîchère à Tanda, Thèse Unique de Doctorat, Institut de 

Géographie Tropicale (IGT), Université Félix Houphouët Boigny de Cocody-Abidjan, 

265 p. 

 KRA Kouakou Valentin, KOFFI Simplice Yao, OURA Kouadio Raphael, 2018, 

« Mutations socio-économiques et dynamique foncière liées à l’abandon de la 

cotonculture dans la sous-préfecture de Yamoussoukro (Côte d’Ivoire) », in 

International Journal of Multidisciplinary Research and Development, Vol. 5, Issue 2, pp. 

44-50.    

N’GUESSAN Kouamé Christophe, MEITE Ben Soualiouo, SORO Doyakang 

Fousseny, 2018, « L’immigration voltaïque et le développement de l’agriculture dans 

le sud-est et le centre-ouest de la colonie de Côte d’Ivoire (1919-1959) », in GODO 

GODO Revue d’Histoire, d’Arts et d’archéologie Africaine, n°31, pp. 7-20. 

RONAN Balac, 2002, « Dynamiques migratoires et économie de plantation », in 

Photios Tapinos G. (ed.), Hugon P. (ed.), Vimard Patrice (ed.), La Côte d'Ivoire à l'aube du 

21ème siècle : défis démographiques et développement durable, Paris, Karthala, pp. 195-231. 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

468 

 

YOUAN BI Trazié Bertrand Athanase, 2016, « Institutions de microfinance et 

prêteurs informels de l’agriculture familiale en Côte d’ivoire : de la cohabitation à la 

fusion », in Éthique et économique, vol.13, n°2, pp. 48-63.  

YOUAN Louis Gerson, GNAMBA-Yao Jean-Baptiste et ALOKO N’Guessan Jérôme, 

2020, « L’impact de la dynamique de la cacaoculture sur le développement rural de la 

sous-Préfecture de KOUIBLY à l’Ouest de la Côte d’Ivoire », in Revue Espace 

Géographique et Société Marocaine, n°33-34, pp. 165-166.  


	0-RIGES couverture, Editorial, sommaire_Décembre_Tome1_2025_OK.pdf (p.1-8)
	29- Article_DIBY et Paul_corrigé_final.pdf (p.9-25)

